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MODE DE CAPTURE.



dérable, grâce à leur nombre infini dans tout l’intérieur de
la vessie, sont des circonstances qui favorisent au plus haut
degré l’absorption. J’ai ouvert plusieurs vessies parfaitement propres et qui n’avaient jamais capturé un animal ;
or en me servant d’un objectif n° 8 de Hartnack, je n’ai
rien pu distinguer dans le revêtement protoplasmique
informe et si délicat des bras qu’un petit point jaunâtre
ou un nucleus modifié. On trouve parfois deux ou même
trois points semblables dans un seul bras ; mais, dans ce
cas, on peut remarquer en même temps dans la vessie des
traces de matières en décomposition. D’autre part, les processus présentent un aspect tout différent dans les vessies
qui contiennent soit un gros animal en décomposition,
soit plusieurs petits animaux putréfiés. J’ai examiné avec
soin six vessies, dont l’une contenait une longue larve
enroulée, une autre un seul gros crustacé entomostracé,
et les autres de deux à cinq petits crustacés, tous en décomposition. Un grand nombre des processus quadrifides de
ces six vessies renfermait des masses de substance transparente, souvent jaunâtre, plus ou moins confluente, sphérique ou ayant une forme irrégulière. Toutefois, quelques-uns des processus ne contenaient que des matières
granuleuses fines, dont les particules étaient si petites qu’il
était impossible de déterminer parfaitement leur forme
avec un objectif n° 8 de Hartnack. La couche délicate de
protoplasma qui garnit les parois des bras se trouvait,
dans quelques cas, un peu écartée des parois. Dans trois
occasions les petites masses de matière que je viens de
décrire ont été observées et dessinées à de courts intervalles de temps ; or il est certain qu’elles changent de
position relativement l’une à l’autre et relativement aux
parois des bras. Les masses séparées se réunissent parfois
pour se séparer encore. Une petite masse isolée émet
souvent des projections qui s’en séparent au bout de
quelque temps. En conséquence, il est impossible de douter
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